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P o r t r a i t

Un regard aiguisé
Passionné par l’observation de la flore et de la faune, Jean-Philippe Mayor suit des 
études de biologie à l’Institut de botanique de l’Université de Neuchâtel. Il enchaîne 
avec une thèse et obtient son doctorat en physiologie et biochimie végétale. Sa desti-
née le conduit à la station de recherche agronomique de Changins, où il est engagé, en 
1990, en qualité de malherbologue. Sa carrière s’amorce. Elle sera fulgurante. En 1996, 
il quitte sa fonction de chef de service de la malherbologie pour reprendre le poste de 
directeur de l’Ecole d’ingénieurs de Changins. Les défis qui l’attendent sont de taille!

Un diamant dans son écrin
L’Ecole de Changins est connue et reconnue par les professionnels de la vigne et du vin. 
Toutefois, en 1996, elle se trouve à un tournant: les écoles d’ingénieurs sont vouées à 
disparaître au profit des hautes écoles spécialisées. Or, pour intégrer la HES, les exigences 
sont nombreuses. Grâce à l’esprit visionnaire de Jean-Philippe et au grand engagement 
de son équipe, l’Ecole de Changins rejoindra, en 1998, la HES-SO. Son directeur œuvre 
avec ses collaborateurs pour une rénovation complète de ses infrastructures et dotera 
son école de laboratoires et de salles d’analyses sensorielles modernes. La notoriété de 
l’Ecole dépasse alors les frontières. Elle est reconnue au niveau international et nombre 
d’étudiants de pays viticoles voisins viennent y suivre leurs études. En 1999, son directeur, 
infatigable, crée avec trois collègues l’Ecole du vin, une formation modulaire s’adressant 
aux négociants, sommeliers, restaurateurs ou amateurs de vins. En 2000, l’Ecole est cer-
tifiée ISO 9001: 2000. Un esprit d’émulation y règne, le diamant fraîchement poli brille 
dans son nouvel écrin. Peu avant son départ en 2006, Jean-Philippe œuvre encore pour 
la mise sur pied d’une formation postgrade, le Master Vintage, en collaboration avec 
huit partenaires européens. L’Ecole est incontestablement dans la course.

Le plaisir du souffle dans la voile
Jean-Philippe déploie une incroyable énergie dans chacune de ses actions. L’homme 
est généreux, il donne de sa personne. Pour se ressourcer, il saute sur son voilier, guette 
le moindre souffle, optimise le réglage de ses voiles pour avancer, toujours avancer.

L’esthétisme japonais et les bonsaïs
Jean-Philippe possède assurément le sens de l’esthétique. S’il a fortement influencé la 
nouvelle identité visuelle de l’Ecole – étiquettes de vin, plaquettes de présentation, 
décorations des locaux –, il met ses qualités à profit dans son environnement privé. 
L’esthétisme japonais, ses lignes minimalistes et sobres, le séduit, ainsi que la culture 
du bonsaï, technique à laquelle il s’adonne depuis plus de quarante ans. Tous les 
matins, Jean-Philippe prodigue aux petits arbres leurs soins quotidiens.

Et que volent les ballons
En 2006, Jean-Philippe est nommé par le Conseil fédéral directeur de la Station de re-
cherche Agroscope Changins – Wädenswil ACW. Sa mission première: fusionner ces 
deux stations de cultures et de langues différentes. Avec son équipe, il réussira pleine-
ment sa mission. Jean-Philippe sait rassembler les forces en présence, les dynamiser et 
insuffler auprès de ses collaborateurs une confiance sans faille. Les grands projets se 
succèdent et ACW communique à un public large les bénéfices de la recherche scienti-
fique. En 2010, les portes ouvertes de Changins offrent au public jeune et moins jeune 
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une vision passionnante de la recherche. Cette même année, Changins accueille la 
conseillère fédérale Doris Leuthard. La station est performante, des forums et des 
plateformes professionnelles sont créés, assurant un lien étroit entre la recherche et 
les producteurs et transformateurs. Le pôle d’excellence en viticulture et œnologie du 
site de Changins est renforcé par la création d’une Unité mixte de recherche (UMR) 
entre ACW et l’Ecole de Changins. ACW obtient un crédit de quelque 70 millions de 
francs, permettant la construction de nouveaux laboratoires et de nouvelles serres à 
Changins et la restauration de multiples installations.

Un soutien inconditionnel à l’Amtra
Membre du comité de l’Amtra en sa qualité de directeur de l’Ecole, puis vice-président 
en sa qualité de directeur ACW, Jean-Philippe a largement soutenu les activités d’édi-
tions de l’Amtra. Dès 2010, il a incité ses collaborateurs et la rédaction de l’Amtra à 
empoigner des projets d’envergure. En 2010, l’ouvrage Cépages et Glossaire – fruit de 
la collaboration entre la Station et l’Ecole – est publié. Edité en trois langues, ce livre 
connaît un large succès: il est primé à l’OIV ainsi qu’à la biennale de Bordeaux. En 2014, 
paraît le premier volume La Vigne, maladies fongiques. Notre petite maison d’édition 
se frotte aux plus grands éditeurs et obtient, en 2015, «Le Prix de viticulture de l’OIV». 
En 2016, le second volume La Vigne, ravageurs et auxiliaires est publié. Quelle magni-
fique émulation, non seulement pour sa rédaction, mais aussi pour les scientifiques qui 
voient leurs travaux et leurs efforts consacrés! Pour permettre ces succès, il faut un 
homme visionnaire, un directeur qui aménage pour ses collaborateurs des conditions 
de travail leur permettant de s’immerger dans la synthèse des résultats et leur publica-
tion. Un succès n’est jamais le fruit du hasard.

Un photographe de tous les temps
Passionné par l’observation de terrain, Jean-Philippe aime la magie de la photogra-
phie. Malgré le vent qui souffle en tempête, malgré la bruine et le froid, Jean-Philippe 
s’immobilise, observe, attend patiemment et croque le mouvement. Macareux moines, 
pluviers dorés, fous de Bassan en vol, etc.

Efficacité, performance et convivialité
En 2014, une nouvelle restructuration d’Agroscope conduit à l’abandon des trois sta-
tions de recherches agronomiques (ACW, ALP & ART) au profit de la création de quatre 
instituts de recherche. Jean-Philippe reprend la tête de l’Institut des sciences en pro-
duction végétale IPV et il est nommé remplaçant du chef Agroscope. Il s’attèle alors 
avec son équipe à de vastes projets de coordination: une communication unique pour 
tout Agroscope, avec notamment un nouveau site internet, une fusion des intranets, 
une harmonisation des expositions et des manifestations. Son esprit bâtisseur lui a 
permis d’inaugurer, en septembre dernier, le magnifique bâtiment du centre de Cade-
nazzo, au Sud des Alpes. Du travail, beaucoup de travail réalisé avec sérieux et effica-
cité, mais toujours dans la convivialité.

Un départ abrupt
Après avoir œuvré pendant plus de vingt-cinq ans au plus haut niveau de la recherche 
et de la formation, le poste de Jean-Philippe est supprimé. En décembre dernier, il a 
pris congé de ses collègues, non sans émotions partagées. Les collaboratrices et colla-
borateurs de Changins lui ont rendu un vibrant hommage: une longue, très longue 
ovation.

L’Amtra le remercie avec gratitude pour son immense soutien et lui souhaite un 
avenir plein de promesses.� 
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